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Hyglène de la vache mère.
Quant au choix de la femelle bovin

destinée à la reproduction, nous n
pourrions que répéter ce que nou
avons déjà dit pour le taureau, si par
le fait même de la destination de l'es
pèce, toutes les vaches ne devaien
être à un moment donné livrées indis
tinctement à la fécondation. L
question devient donc ici plus géné
rale et s'applique non pasprécisémen
aux femelles qu'il convient de faire
saillir, mais bien à celles qu'il fau
élever.

Certains auteurs pensent que pour
obtenir des produits destinés à l'élé

les vaches que tous les deux ans.
Chabert et Huzard étaient (le cet avis,
et quelques zoote chniciens de nos
jours le partagent avec les deux émi-
nents vétérinaires. On ne saisit pas
bien les avantages d'une telle pratique,
quand on songe surtout que la lacta-
tion épuise beaucoup plus que la ges-
tation, ainsi que noùs le faisions tout
à l'heure remarquer en citant M. de
Dombasle. M. Magne pense que la
gestation annuelle est au contraire
lavoi'able à la santé des vaches, pour-
vu qu'elles ne soient couvertes que
deux ou trois mois après le vélage.
C'est aussi notre avis. Et d'un autre
côté, les observations sur lesquelles
se sont appuyés Chabert et Iluzard
sans les faie connaitre en détail,
auraient grand besoin de confirma-
tion. Rien ne prouve que les veaux
provenant de vaches que l'on ne fait
couvrir que tous les deux ans soient
plus fortement constitués, ainsi qu'ils
le disent, et que dans leur accrois-
sement ils surpassent toujours les
veaux annuels. Les assertions énon-
cées de cette façon sont le plus ordi-
nairement l'expression d'une opinion
préconçue ; ou les accepte ensuite
sur l'autorité de ceux qui les ont
émises les premiers en invoquant
l'observation d'une manière vague.

- Il serait bon que dans la science on
- n'acceptât que l'autorité des faits. Or,

.nous n'en connaissons aucun que l'on
puisse citer à l'appui de l'opinion dont,
il s'agit. L'expérience n'a vraisemn-
blablement jamais été faite dans des

e conditions rigoureuses. En atten-
s dant donc que l'inconvénient des por-
r tées annuelles soit démontré, il con-
. vient de ne pas se priver, pour un
t bénéfice problématique, des avantages
- certains que nous counaissons, et -iu
a consistent à avoir deux veaux au lieu
- d'un..
t La durée moyenne de la gestation,
e chez la vache, est de deux cent quatre
t vingt-cinq jours, ou environ neuf

mois. Les bêtes dans la force de l'âge
r portent ordinairement plus Longtemps
- que les jeunes. Cela varie, du reste,

beaucoup. Des observations recueil,
lies par lord Spencer, sur 764 vaches-
et citées par M. Magne, il est résulté
qu'aucun veau vivant n'est venu avant
le deux cent vingtième jour qui a suivi
la conception, ni après le trois cent
treizième ; aucun de ceux nés avant
le deux cent quarante-deuxième jour
n'a pu être élevé, 314 vaches ont vêlé
avant le deux cent quatre-vingt-qua.
trième jour ; 66 à cette date;74 le
deux cent quatre-vingt-cinquième et
310 postérieurement.. Cela met bien
la moyenne à l'époque fixée plus haut.

" Pendant toute la durée de la ges-
tation, dit M. de Dombasle, la vache
doit être copieusement nourrie, si l'on
veut obtenir des voaux bien constitués
et propres à former de beaux élèves.
On doit cependant éviter une nour-
riture trop abondante ; et la vache,au moment du vêlage, doit être en état
d'embonpoint et non pas grasse ; dans
ce dernier cas, le part devient difficile
et le veau est quelquefois moins gros
que si la nourriture eût été distribuée
avec plus de modération. " Cette re-
marque de l'illustre agronome est
pleine de jutesse, mais ell6 manque un
peu de précision. TIl veut dire sans
doute que l'alimentation de la vache
pleine doit être substantielle, plutôt
domposée de fourrages riches en prin-
cipes nutritifs que de substances qui
poussent à l'engraissement. Le ré-
gime alimentaire qui convient le
mieux en pareil cas, c'est celui qui
est propre a entretenir la bête dans un
état de santé robuste. Les fourrages
grossiers, ceux qui,. étant fortement
aqueux, fermentent facilement dans
la pause, de même que ceux qui sont
avariés, moisis ou poudreux, indépen-
damment de ce qu'ils manquent des
qualités nutritives, passent aussi pour
provoquer l'avortement.

On a beaucoup disserté sur les cir-
constances qui peuvent produire cet
accident. Des travaux très-recom-
manîdables d'ailleurs ont été publiés
là-dessus dans ces derniers temps. Ils
se résument en ceci : que tous les
écarts d'hygiène seraieit.des causes
d'avortement. La vérité est qu'en
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dehors des violences directes on -ne
sait encore rien de positif sur la rai-
son déterm inan te de l'avortement.
On voit des vaches 'ournellement
exposées à toutes les inluences consi-
dérées en général comme prédispo-
santes ne point avorter, tandis que
d'autres ne peuvent pas porter leur
fruit à terme, quelques précautions
qu'on ait prises pour les écarter. Ces
précautions n'en sont pas moins bon-
nes à prendre. Il faut surtout donner
aux vaches pleines de "air et de l'exer-
cice, condition qui, avec une bonne
alimentation, est favorable au maintien
d'une robuste constitutiri.

" Les vaches pleines, dit judicieuse-
ment M. Magne, doivent être condui-
tes avec douceur et précaution ; on ne
doit jamais les presser pour les faire
passer par les portes. On les éloi-
gnera des pâturages humbles et en
pente, où elles pourraient faire des
glissades, des pâturages entourés de
fpssés peu profonds, de barrières peu
élevées, qu'elles pourraient être tentées
de franchir ; on veillera à ce qu'elles
ne se battentpas entre elles, à ce qu'el-
les ne soient pas baitues par les autres
animaux, ni poursuivies par les mâles.
Si elles portent pour la première fois,
on leur maniera le pis de temps en
temps afin de les rendre moins cha-
touilleuses. "

Si, malgré toutes ces précautions,
l'avortement a lieu, il se manifeste
par des signes précurseurs qu'ils est
important de saisir tout de suite, parce
qu'il est possible dans certains cas d'y
remédier et d'en prévenir l'accomplis-
sement. Le plus sage, lorsque quel-
que changement se manifeste dans la
manière d'être d'une vache pleine,
c'est d'appeler aussitôt le vétérinaire
qui-jugera de s.on état et prendra les
mesures nécessaires pour conjurer
l'accident, si la'éhose est encore prati-
cable. En tout cas, il convient avant
tout d'isoler la bête, de lui procurer la
tranquillité et d'écarter les causes qui
paraissent avoir agi sur elle. L'expul-
sion du fotus ayant eu lieu, il faut la
tenir chaudement, la couvrir, lui dod-"
ner des boissons tièdes,. en attendant
l'arrivée du vétérinaire.

L'accident le plus redoutable à la
suite de l'avortement, c'est le défaut
d'expulsion du délivre, il nécessite des
soins particuliers qui sont entièrement
du domaine de l'homrhe de l'art, et
que nous n'avons pas, par conséquent,
à exposer ici.

VTlage.
Les signes qui annoncent chez la

vache la fin de la gestation sont faci-
les à saisir. Ils ont été bien indiqués
par M. de Dombasle, de la manière
sommaire qui suffit pour les prati-
ciens. " On connait, dit-il, les appro-
ches du vêlage au gonflement des ma-
melles qui commencent à contenir du
lait quelques jours avant cette époque.
Le ventre se gonfle également ; etil se,
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forme deux enfoncements très-sensi-
bles à l'extrémité postérieure de la
croupe, des deux côtés de la queue.
Ces enf6àceriients s'augmentent jus-
qu'au moment du vêlage. '' Du reste,
nous n'avons rien de particulier à
ajouter pour ce qui concerne la partu-
rition de la vache. Les détails qui ont
été précédemment consacrés à cellel
de la fment sont dans le cas parfaite.
ment applicables. Il serait donc tout
à fait superflu de les répéter. Nous
devons nous borner à y renvoyer le
lecteur. Les seules différences qui
peuvent se présenter ne se rapportent
pas à l'accouchement physiologique.
Quant à celui-ci, il est seulemenît en
général plus facile chez la vache que
chez la jument.

Il est bon cependant de faire re-
marquer que la non-délivrance est
beancoup plus fréquente chez la pre-
miere, ce. qui tient sans doute à la
multiplicité des placentas cotylédonai-
res plus fortement agrégés. Cet acci-
dent est à peu près certain toutes les
fois que le part est un peu prématuré.
Dans ce cas il faut se hâter de rompre
le cordon et de placer la bête de ma-
nière à ce que son train postérieur
soit plus élevé que celui de devant.
L'expérience nous a démontré que les
efforts expulsifs qu'elle fait pour se
débarrasser des memlbranes adliéren-
tes entraînent parfois le renversement
de l'utérus. Une saignée faite à pro-
pos calme alors ces efforts, facilite la
désagrégation des cotylédons placen-
taires et l'expulsion du délivre, qu'il
ne faut jamais d'ailleurs se hâter de
provoquer directement par des trac-
tions. Un léger poids attaché au cor
don pendant entraîne ordinairement
sa sortie après quelque temps. S'il
persistait à demeurer en place au
delà de vingt-quatre heures, il fau-
drait faire appel aux lumières du vété-
rinaires, qui se conduit alors suivant
les indications. Ces indications va-
rient, et ce n'est pas ici le lieu de les
déterminer. Nous devons nous en
tenir aux prescriptions qui sont à la
portée des personnes étrangères à la
médecine.

iu choix des vaches laltières.

Les aptitudes ne sont pas les mêmes
dans toutes les races. Nous avons des
races qui conviennent particulière-
ment pour la boucherie, d'autres
pour le trait, d'autres, enfin, pour le
lait. No4s n'avons à nous occuper
que de ces dernières.

Il est admis que les races flamande,
bretonne, de la vallée d'Auge et'bor-
delaise fournissent les meilleures lai-
tières pour la France ; que la flaman-
de encore, la vache de Herve et la
petite vache campinoise ont, en Bel.-
gique, une réputation méritée; que
la race hollandaise est très-précieuse,
que les races d'Alderney et d'Ayr
font honneur à l'Angleterre, que celle
de Breitenburg dans le Iolsýein,·est

recherchée avec raison. Mais de ce
qu'une race est réputée bonne laitiè-
re, il ne suit point que tons les indi-
vidus de cette race soient également
bons. Donc, il est essentiel d'y cher-
cher les sujets les meilleurs, et de
prendre, à cet effet, pour guides, les
remarques faites à toutes les époques
par les observateurs de tous les pays.
Il ne faut pas s'y fier aveuglément,
sans doute, mais il ne faut pas non
plus trop les dédaigner, ni trop ou-
blier que le peu que nous savons, et
dont nous nous énorgueillissons beau-
coup, a été la plupart du temps dé-
couvert par ceux qui ne savaient rien.
Vous nous permettrez, en conséquen-
ce, de consigner ici, et autant que
possible par ordre de date, les carac-
tères indiqués, à tort ou à raison,
pour reconnaître les vaches laitières.

Ce que M. T. Varron écrivait cin-
quante ou soixante ans avant Jésus-
Christ s'applique tout aussi bien aux
taureaux qu'aux vaches, et manque
de la précision dont nous avons besoin.
Columelle, qui vivait vers le millien
du premier siècle de notre ère, nous
offre au moins, cette précision :
- " les meilleures vaches, dit-il, sont
celles, qui sont les plus hautes et les
plus allongées, qui ont le ventre déve-
loppé, le fi-ont très-large, les yeux
noirs, et bien fendus, les cornes bien
faites unies et noirâtre, les oreilles ve-
lues les mâchoires comprimées, le fa-
non et la queue très-amples, la corne
des pieds et les jambes de moyenne
grandeur.

Olivier de Serres tenait pour bonne
les vaches, ayant fort ample ventre et
grandes tétines (pis) comme membre
où consiste tout leur revenu.

Dans un petit livre intitulé : la Bon-
ne Fermière, dont nous possédons un
exemplaire de la troisième édition,
publiées à Lille, en 1769 par un écri-
vain picard, La Rose, nous lisons : "
La fermière connaisseuse achètera de
liréférence une vache qui aura la tête
alerte et l'oil éveillé, les oreilles gran-
les, le cornage fin et clair, la peau
fine et clair et ample le pis large, les
trayons gros et longs, la veine lactée
grosse et sensible.

" Une vache, pour être belle, bien
faite et promettre une belle espèce,
doit être longue, de téte moyenne
front grand, les yeux grands, vifs,
noirs et à fleur de tête; naseaux évi-
dés, dents blanches, oreilles grandes
et velues, cornes fines, polies, brunes
et bien placées; épaules fortes, croi-
sure large et aplatie ; hanches larges,
grosses, côtes rondes, ventre grand;
jambes courtes et grosses, jarrets lar-
ges queue longue et bien garnie de
poils, corne du pied petite et claire,
poil doux, gros, court et luisant

" Quant à la couleur du poil de la
vache, our l'abondance du lait, on
recherche celle à poil roux- beau coup
de grosses fermes et la Flandre en-
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tière, n'en ont presque point d'autres
On prétend cependant que la vache
noire a le meilleur lait. La blanche
et la grise ne sont point estimées, ni

pour l'engrais ni pour la qualité du
ait. La blanche en donne pourtant

beaucoup."
En 1809, Bosc écrivait dans le Nou-

veau Cours d'agriculture : - " Une
bonne vache se reconnaît à sa taille
haute, à son front large, à ses yeux
doux et unis, à ses cornes bien ouver-
tes et polies, à son ventre gros et am-
ple, à son pis volumineux, à ses téti-
nies peu charnues, à ses veines mani.
maires très-saillantes."

Vers 1849 ou 1850, un jeune vété-
rinaire du Pas-de-Calais, M. Lemaire,
qui fut professeur à l'Ecole d'agricul-
ture (le la Saulsaie où il est mort bien
regretté, nous communiqua ses ob-
servations concernant les vaches lai-
tières. Nous les publiâmes d'abord
dans un journal politique, et depuis
nous les avons résumées dans le Dic-
tionnaire d'agriculture pratique, en di-
sant :- " Une bonne laitière se re-
connaît à toutes tortes de signes.

D'abord, elle doit avoir la tête pe-
tite, maigre, sèche, plutôt creuse que
bombée,, elle doit avoir la mine éveil-
lée, les cornes plates, petites, effilées,
d'un grain fin, les oreilles minces à
voir le jour à travers, souples pour
ainsi dire comme de l'amadou, arron-
dies, et jaunâtres en dedans. Ses
yeux doivent être doux et en quelque
sorte lui sortir de la tète ; ses pau--
pières fines et un peu jaune., Elle aura
en outre le front creux, large entre
les yeux et rétrici au-dessus. Ce
n'est pas tout ; une bonne vache lai-
titre sera alongée, mince en avant et,
basse sur des jambes courtes et fines ;
sa peau sera fine et souple, roulera
sous la main en formant de larges plis
et sera, en outre, douce et grasse.
Plus cette peau sera fine et large et
moins elle collera à la chair, plus la
bêtes donnera de lait, au dire des
connaisseurs. Ses poils, enfin, seront
courts, fins et luisants.-

" Examinez ses épfules ; elles doi-
vent être maigres, comme si elles
voulaient creuver la peau, et à la
pointe, vous reînarquerez un trou, un
enfoncement à icttre le bout de trois
doigts. Examinez l'échine ; elle ne
doit pas être ronde ; elle formera
pour ainsi dire la lame de couteau et
marquera comme sur les vieux cihe-
vaux qui ne mangent pas à leur appé-
tit. La poitrine ne vous fera pas non
plusplaisir à voir, attendu qu'elle doit
être étroite, serrée et tout à fait en
disproportion avec le ventre de la bête
qui sera gros. Le fanon doit être
large, pendant et faire la fourche sous
la poitrine. Maintenant passons à
l'examen du pis : les trayons devront
être allongés, écartés, bien percés,
très-sensibIes. Et puis, l'ensemble de
ce pis sera volumineux ; il devra être
moelleux au toucher et avoir la peau

fine, tendue et le duvet très doux etE
très-gras. Les veines des mamellesc
seront variqueuses, c'est à-dire grosses
et nouonses. . ,On voit par ce qui précède, que lesi
remarques de Lemaire n'étaient pas
trop en désaccord avec celles de l'au-
teur de La Bonne Fermière.

En 1856, M. J. Lodieu a publié de
son côté des observations qui rappel-
lent beaucoup celles de son ami Le-
maire. Les voici, textuellement ex-
traites de son livre sur les Vaches lai-
tières :

l TE peu volumineuse, plutôtï
longue que courte et carrée ; sèche,
féminine et éveillée.

" FRONT creux, face large entre les
yeux, se rétrécissant entre la racine
des cornes et ordinairement busquée
au chanfrein.

MUFLE rond, très-gros frais, hu-
mide et recouvert d'une iatière vis-
queuse et jaunâtre.

" NASEAUX plus petits que grands
et bien ouverts.

LÈVRES épaisses.
BoUcHE bien fendue.

" CORNES petites ou moyennes, effi-
lées, plates plutôt que rondes, de tex-
ture fine, blanchâtres, lisses et peu vi-
vaces.

OEIL saillant, à fleur de tête, re-
gard vif, mais limpide et d'une grande
douceur.

b PAUPIÈRES fines, bien ouvertes et
jaunâtres au pourtour.

OREILLES minces, plus allongées
que celles des bêtes de travail et d'en-
grais, inclinées un peu en- arrière
avec souplesse, tapissées d'une cou-
che jaunâtre et peu velues à l'inté-
rieur.

"ENCOLURE longue et déliée comme
celle de la chèvre, et peu chargée de
peau dans le bas.

" Coups long, ayant la forme d'un
Suf, et bas sur jambes.

Il JAMBES flnes, celles de devant pro
poitioniellement un peu plus courtes
que celles de derrière.

" PIED mince comme les os de la
jambe et les cornes frontales.

I EPAULES petites, sèches, souvent
obliques et mal attachées, présentant
une pointe saillante où se trouve un
creux assez large pour y fixer les
bouts de trois doigts.

" GARROT mince et peu élevé.
FANoN petit et roide dans son mi-

lieu, et parfois plissé et flottant un
peu en arrière sous la poitrine.

POITRAIL maigre, étroit et non ar-
rondi et bas.

" POITRINE petite, c'est-à-dire cour-
te, très resserrée entre les épaules sur-
tout , et peu profonde.

CôTES courteS, minces et plates
plutôt qu'arrondies en forme de cer-
cle à partir le l'échine du dos.

" ECHINE horizontale, sèche plutôt
que solidement fournie et arrondie,
offrant en outre plusieurs fossettes

entre les saillies osseuses des reins
et d'une partie du dos.

" CUISSES grandes, écartées, présen-
tant de larges surfaces sur les côtés
internes et externe, niais peu fournies
et plates plutôt que rondes.

REINs longs, larges et secs.
" CROUPE étendue, surtout dans la

région des. hanches, mais très peu
chargée de chair et plutôt plate qu'ar-
rondie.

" VENTRE VOLUMINEUX, sans cepen-
dant être hors de toute proportion
avec la poitrine, mais bien accusé,
arrondi, et comme avalé dans la ré-
gion de l'avant lait.

" BAssIN large, profond et bien dé-
veloppé d'avant en arrièr.e.

4 FLANCS larges et allougés de haut'
en bas ; les bonnes beurrières ýportent
dans cette région une corde lympha-
tique longue, grosse, dure set bien
nette.

I QUEUE Mince, cylindrigue à l'ori-
gine, flexible, longue et dont le pana-
che tombe fort au-dessous des jarrets.

PEAU fine, moelleuse, grasse, sont
ple, mobile, bien détachée et forman-
de nombreux replis sous la queue
au pourtour de la vulve, de l'aînus et
de l'ombilic.

" PoILs courts, peu tasfls, doux,
fins et bien lustrés.

MAMELLES volumineuses, molles
et flasque après la traite et élastiques
quand elles sont pleines, tombant bien
on arrière entre les cuisses, surtout
si le pis est en forme de bouteille ,
ou portées en avant sous forme de gros
cousimets, que le pis soit carré ou au-
trement; recouvertes d'une eau fine
douce, grasse, étendue, s'a longeant
comme de la pâte, garnie d'un poil
court, fin, soyeux et sillonnée oblique-
ment ou en zigzags par •des veines
nombreuses et apparentes.

" TRAYoNs assez bien développés,
allongés, fort percés, égaux, lisses,
érectiles, mous après la traite, gras et
colorés comme l'enveloppe du pis, et
régulièrement espacés.

" VEINES d jarret, des cuisses et du
périnée, fortes, nombreuses, bosselées
variqueuses ou présentant des gonfle-
ments so7s une peau très-fine.

" Les MAMMAIREs sous abdominales
longues, grosses, ondulées, tortueu-
ses, se bifurquanît avant d'aboutir à
un creux très distinct sous le ventre,
et dans lequel on puisse introduire
facilenent la première partie dii
doigt."

La fiente de poules, mêlée en égale
quantité, avec les cendres, et le plâtre
et un quatrième de sel, fait un excel-
lent fertilisateur pour les jardins, et
offre l'avantage d'être à la portée de
tous les cultiVateurs.
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rour le mois de Févri r.

Un mois est bien vite passé, et Jan-
vier nous a toujours paru s'enfuir plus
vite que les autres mois. Il n'y a que
quelques jours que nous saluions l'ar-
rivée de la nouvelle année avec ses
espérances et ses promesses, et ce
jour est déjà loin.

Nous devons toujours préparer des
plans pour l'avenir, en nous aidant
des leçons que nous laisse l'expérien-
ce du passé.

Nous espérons que nos lecteurs ne
nous accuseront pas de toujours leur
renoter la même chanson, en insis-
tant encore sur la nécessité de prépa-
rer de bons plans sur l'ouvrage qui
se présente.

Ce sont les bons plans qui font la
différence entre le succès et la non-
réussite, entre les profits et les pertes,
pourvu, comme de raison, que ces
plans soient bien conçus et bien ex-
ééulés.

Udvieux cultivateur, doit savoir
par expérience, ce qu'il a à faire,
mais un jeune ne doit pas trop entre-
prendre.

Soyez persuadé, que le temps ne
vous pèsera pas. Exécutez bien ce
que vous entreprenez et ne travaillez
jamais à la diable ; ayez surtout qua-
tre choses .en vue ;-1o. votre 'santé,
celle de votre famille, et avant tout
celle de votre femme, soulagez-la
dans ses travaux, par tous les moyens
en votre pouvoir, ayez de la sollici-
tude pour elle ;

2o. L'ordre, que tout fonctionne
d'après un plan préparé d'avance.

3o. Le tcmps ; n'en perdez pas une
minute, time is money, disent les An
glais, et il n'y a pas- de plus grande
vérité, que tout soit réglé comme un
papier de musique, régularité dan
les heures du lever, des repas, etc.

4o. Rendez chacun de vos em
ployés responsable pour les travaux
que vous lui confiez, et la machine
marchera bien.

Il y a une chose à laquelle, géné
ralement parlant, les cultivateurs ne
portent pas assez d'attention, et cette
chose est le jardin potager.

Un bon jardin est incontestablement
ce qui paie le mieax sur une terre.
Le fumier appliqué là, produit plus
de comfort, de profit et de satisfaction
que partout ailleurs. Demandez-le,
à ceux qui ont le bon goût et le bon
esprit de cultiver un jardin, et ils
vous diront tous, que nous avons rai
son. Ainsi, donc, en préparant vos
plans pour la saison qui s'avance pen-
sez donc à vous faire un jardin.

Pendant qu'il y a encore de bons
chemins finissez vos voyages. -

Ne négligez en aucun temps, votre
bétail;

Les soins assidus seuls assurent le
succès ; la négligence cause toujours
une perte certaine. Ne manquez pas
de vous servir de l'étrille, au moins
deux on trois fois par semaine, c'est
un bon moyen de prévenir les poulx
chez vos jeunes animaux. Pour la
vermine il n'y a pas de meilleur re-
mède que l'acide carbolique, ou le
savon d'acide carbolique : les four-
rages hâchés et les grains moulus
sauvent un tiers.

Une poignée de paille donne deux
poignées de fumier, qui donneront
une poignée de grain.

Les légumes valent le meilleur
foin.

Triez vos légumes avec soin
Une patate gâtée en fait gâter dix.
Rempl:sez vos glacières de glace

sciee

Elle se corde mieux et dure plus
longtemps.

Tout habitant peut se faire une
glacière pour presque rien.

Une bonne glacière.se paie chaque
été.

Lorsque viendra la saison des tra-
vaux, elle arrivera tout-à-coup ; alors
chaque instant vous paraitra de l'or,
et vous trouverez que vos attelages,
quoique faisant leur possible n'avan-

- cent pas la motité assez vite.

C'est pourquoi, tandis que vous en
avez le temps, dans le cours de ce

s mois, préparez tout ce dont vous au-
rez besoin pour vos travaux du prin-

- temps ;

Faites vous-méme tout ce qu'un
homme adroit peut faire ; herses.
charrettes, tombereaux, barrières, &c

Habituez vos enfants à l'usage des
outils.
Qu'ils apprennent la valeur du temps

et répétez-leur souvent, que rien n'est

plus utile que de se suffire à soi-mê-
me.

Discutez, le soir, des anéliorations
agricoles.

Dans vos veillées entre amis, parlez
d'ag-iculture.

Ne manquez jamais l'occasion d'ap-
prendre quelque chose de nouveau.

Décidez quels essais vous ferez au
printemps ;

Lisez attentivement La Semaine
Agricole.

Recommandez-en la lecture à vos
vo SHis.

Excellent ustensIl pour travailler
le beurre.

Les deux gravures que nous don-
nons ici représentent si bien un nou-
vel instrument pour travailler le
beurre que nous croyons inutile d'en
donner une description. C'est tout
simplement une table faite solide.
ment u bois.

Fig 1. Instrument pour travailler le

beurre

bois franc, de trois-pieds de longneur
sur deux pieds de largeur. Le bord
éloigné de la femme est plus penché
en dehors, ainsi qu'on le voit dans
la figure : il y a une rainure (cou-
lisse) tout autour de la table pour
conduire le lait de beurre à un des
coins où se trouve une encochure
par laquelle il s'égoutte. On voit à
la figure 2, la pagaie ou couteau fait
du même bois, il a un pied de lon-
gueur et cinq pouces de largeur avec
des poignées de six'pouces de lon-
gueur. Il ressemble à un rouleau
pour faire des pâtisseries, excepté qu'il
est un peu aplati, et va en s'amincis-
sant jusqu'à ses bords comme on le
voit dans
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la figure. On saisit le
conteau parles deux poi-
guées, et on travaille le
beurre. Ce moyen est
de beaucoup préférable
à celui de le trawailler

u avec la cuiller de bois
dont on se sert ordinai-
rement.

Pour la Semiaine Agicole.
tL Çà t Là.

Une riche couche de
plâtre a été' découverte
sur la ferme de M.Mc-
Garland à deux milles
et demi de Caledonia,

Ontario. On ne connait pas encore
l'épaisseur de la couche, mais on fait
pénétrer un pieu jusqu'à la profon-
deur de 8 pieds et on a trouvé du plâ-
.e blanc pur.

Le plâtre est précie-ux en agricultu-
culture.; les .plantes léguminenses

parties de résine (arkanson), 40 de
craie en poudre (blanc d'espagne) et
lavée, 500 parties de sable blanc, qua-
tre parties d'huile de lin, une partie
d'acide rouge de cuivre et une partie
d'acide sulfurique. On chauffe en-
semble la craie, la résine, le sable et
l'huile de lin ; on y ajoute l'oxyde de
cuivre et l'acide sulfurique, on mêle
le tout et l'on applique la solution
chaude sur le bois au moyen d'un
grand pinceau. Cet enduit en sé-
chant forme un revêtement aussi dur
que la pierre ; on l'emploie avec avan-
tage non seulement pour les pieux et
les tuteurs, mais encore pour les on-
vrages en bois qui doivent- être en
contact avec la terre humide."

Nous aimerions que le lecteur de
1% Semaine Agricole qui fera le pre-
mier l'application de cette recette en
fasse connaitre au public les résultats.
Au plus vif !

lai suie, bon engrais !
plâtrées, surtout Ie trèfle, donnen
des produits doubles, quelquefois tri- Bien que, presqu'en tout temps, de-
ples de celles qui ne l'ont pas été. puis que les hommes pratiquent l'a-

- crmîcultî.ela suie ait été connue pour
Mr. A. Esinhart, l'entreprenant dé- un bon engiais, dans notre dix-neu-

puté du comté de Laprairie, vient de vièrne siècle [pourtant siècle de pro-
faire l'acquisition de 500 arpents de grès) il y a encore des centaines de
terre à bois dans la paroisse de St. Mi- cultivateurs qu'on ne peut persuader
chel. Il est en frais de construire un à croire ce fait. Prenez.environ
moulin à scie sur cette propriété.soixante gallons d'eau et faites-y dis-
Plus de 100 hommes sont employés soudre 6 allons de suie et vous au-
dans ses chantiers. rez un excellent engrais liquide pour

- les plants ; appliquiez-le aux ralcines

Une correspondance publiée par le'et voyez-en le résultat.
même journal dit : L'administration

Chauveau a offert depuis trois ans On1écrit qui suit à l'union des
" plus de soixante mille piasires d'aide
"à tous les citoyens de la province ae de lEnceLa nDurlarqis-
" de Québec qui voudraient se consti-
"tuer en sociéte et travailler au pro.coptat en dixse c fmlesj adho-
4 fit de la colonisation, et malheureu-i1de a clonsaton etmaîeurn-cent vingt avec un pretre y résidant
"sement les comptes publics sont làd'
"pour prouver que près des quatre- vu les progrès de la colonisation par
"cinquièmes de cette somme sont en- des cultivateurs à l'aise des vieilles pa-
" core dans le coffre et que nous avons roisses qui montent de temps à autre
"été jusqu'ici trop indifférents pour
"la faiie arriver à sa louable destina- ahtrdsporéé orléals
"la '' sement de leurs familles, cette parois-

Jusques à quand languirons-nou se est à prendre les mesures nécessai-
Jusqes àquad laguions-ousres en pareils cas pour la construction

donc dans cette désastreuse apathie dune église convenable à sa popula-
et regarderons-nous d'un oeil somno-té
lent tous les moyens que le gouverne- faits ci-haut mentionnés, qu'il me
ment met en notre pouvoir pour faire suffise de dire que Mr. Joseph Prouix,
progresser l'agriculture et la colonisa-
tionfontaine, de Drham-sud, ont acheté,
Enduit pour la conservatlon d dans le cours du mois dernicr, pourla ronde somme de $12,000.00 la quan-

piquetz. tité de sept cents acres de terre appar-
- tenant à, un riche cultivateur écossais.

La Gaxelte des Campagnes - publie Cette propriété, par son étendue, sa
l'extrait suivant: qualité et sa position est sans contre-
A' Les tuteurs et piquets en bois em--dit la plus considérable du township

ployés dans la culture à tant d'usages de Duvham.
différents, sont, par suite de la pour- Ainsi, monsieur, voilà des progrès
riture qui dévore la partie enfoncée en faveur de la nouvelle paroisse de
dans la terre, promptement hors de St. Fulgence, que je suis heureux de
service. Un mode de conservation constater. Je vous dirai on même
excellent estcelui-ci: On prend 50 temps que l'on peut trouver à acheter

dans cette localité plusieurs' belles
terres déjà avancées qui pourraient
très bien convenir à d'autres cultiva-
teurs qui désireraient se placer avan-
tageusement pour l'établissement de
leur famille. * *

Note sur les croisements.

Les croisenments ont amené et amè-
nent tous les jours non-seulement de
mauvais résultats, mais encore des ré-
sultats tout à fait inattendus, et l'on
ne peut pas s'en étonner, si l'on com-
prend ce que c'est que la constance
dans une race, et quelle influence
exercent les ascendants. mime après
plusieurs générations; Je pourrais
citer un haras qui est formé d'un mé-
lange de toutes les races. Il y a dans
ses étalons du sang arabe. du sang
persan, du pur sang et demi-sang an-
glais, du yorkshire, du hongrois, du
meklembourg, du normand ; il y a
même du percheron et de l'ardennais.
Le résultat est que, si l'on fait saillir
une jument elle-même déjà métise par
un étalon de ces sangs mêlés, on prend
un billet de loterie, et que le nombru
des bons lots est bien petit, compara.
tivement à celui des mauvais.

On peut donner plus ou moins de
sang à une race commune, et il y a
bien des cas où il est avantageux de le
faire ; mais l'on s'expose à de graves
mécomptes si l'on unit ensemble des
métis de diversecs races, parc( qu'a-
lors il existe des. influences qui ne
peuvent pas être prévues.

De là il ne faut pas conclure que
les métis doivent être proscrits comme
étalons ameliorateurs, tu étalon de
demi-sang peut rendre de grands ser-
vices; maisil ne peut être employé que
dans la race dont il provient. Si donc
avec une jument commine, perche-
ronne par exemple, et un étalon· arabe
on a obtenu un bon étalôn de demi-
sang, celui-ci ne devrait être donné
qu'à des juments de la même race que
sa mère, c'est-à-dire à des perche-.
ronnes, et, dans ce cas, on pourra
très-bien accoupler ensemble des mié-
tis arabes-percherons, pour arriver à
des produits ayant la dose de sang
arabe que l'on juge la plus convena-
ble. Mais on doit être con vaincu que
jamais on n'arrivera qu'à des résultats
incertains, et qui seront plus souvent
mauvais que bons, si l'on unit ensem-
ble des métis de diverses races. -

Si le mélange des métis de diverses
races entre eux doit être proscrit, on
peut en obtenir d'excellents produits
en les alliant avec le pur sang. -Une
race tout à fait commune peut être
très-ancicnne, et posséder une cons-
tance qui oppose une longue résis-
tance à l'amélioration que l'on veut
introduire par l'emploi de mâles d'une
race noble, mais,-si l'on à des métis pro-
venant du mélange de plusieurs races,
et qu'on leur alonne un étalon d'une'
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race noble, alors il arrive que, l'in-
fluence de chacune des races commu-
nes étant déjà *affaiblie par leur mé-
lange entre elles, l'étalon de la ràce
noble prend le dessus, ses caractères
sont promptement fixés, et l'on arrive
après peu de générations à une race
constaute.

FfLix VILLEROY.

Eleciions.
Voici les officiers de la société d'A-

griculture du comté de l'Assomption,
qui ont été élus le 28 décembre 1871 :
Ulric Deschamp, de Repentigny, pré-
sident ; Basile Papin, l'Assomption,
vice-président ; Alexandre Archa-
bailt, l'Assomption, secrétaire-tréso-
rier.-

Les messieurs suivant ont été nom-
més directeurs.

Onuphe Peltier, l'Epiphanie ; Isale
Forest, St. Roch ; Stanislas Auger,
St. Lin ; J. Bte. Allard, fils, Mascoi
che ; Honoré Bonenfant, Lachenaie
J. Bte. Chartier, St. Paul l'Ermite
Joseph Meunier, Repentigny, Barthé-
leny Chevalier, St. Sulpice ; Ignace
Poitras. l'Assomption.

Extrait des ré,gistres de la S. A. C. L.
A. ARCHAMBAULT.

Sec. Trés. S. A. C. L.

Du phosphore dans les plantes.

Cette merveilleuse substance, le
phosphore (si rare et si couteuse dans
es commencements) est un élément

si essentiel dans l'alimentation des
plantes, qu'aucune plante ne peut vi-
vre sans elle. Ce corps si combustible,
à l'odeur et au goût si repoussant, et
poison par lui-même, entre dans la
composition des plantes combiné a
l'oxygène avec lequel il forme l'acide
phosphori que. Tout le phosphore
employé dans les arts provient des
plantes qui le cherchent dans le sol
.'en emparent atôme par atôme, et
l'incorporent ensuite dans leur struc-
tMre. Les animaux qui se nourrissent
de plantes en extraient cet élément.
lequel se loge dans les os, en se com-
binant avec la chaux, formant ainsi
le phosphate de chaux. Pour obtenir
le phosphore à l'état pur, on prend les
es des animaux morts, on les fait brû-
aer et on les soumet à un traitement
chimique. Le cercle de ces change-
mentà et de ces transformations est
très curieux. On peut en avoir une
idée en réfléchissant sur le fait que le
phosphore qui se trouve au bout de
chaque allumette phosphorique dont
on se sert dans nos maisons, a'été en-
levé du sol par les végétaux, a parcou-
r'n tout l'organisme de ces végétaux

s'St placé dans les os des bSufs, des
vaches oui des chevaux, et de là est
passé par le laboratoire du chimiste,
où il est préparé pour les fins les plus

utiles. Si cette substance pouvait
parler elle nous révèlerait une série
d'aventures intéressantes.

La quantité de phosphore ou d'aci-
de phosphorique contenu dans le sol
est ordinairement insuffisante pour
renconIrer les besoins de la plante,
c'est pourquoi le cultivateur, qui dé,
sire augmenter ses récoltes, doit lui
en fournir. Dans le principe, il n'y
avait que deux sources d'où l'on pou,
vait le retirer, celle du fumier ou des
excréments humains, et celle des os
des anirmaux ; mais aujourd'hui on a
une troisième source dans les dépôts
(le phosphates qu'on a découverts
près de Charleston sur les côtes de la
Caroline du Sud où on en trouve des
lits de dix à quinze milles d'étendue,
et de quatre àdix-huit pouces et q1-
quefois de deux à trois pieds d'éps
seur.

Ces phosphates à l'état naturel con-
tiennent, soixante par cent, plus ou
moins, de phosphate de chaux, lequel
est converti au moyen de l'acide sul-
phurique, en superphosphate, forme
sous laquelle il est plus utile comme
fertilisatetir.

Sans vouloir discuter la question
pourquoi les différents trésors qui
sont cachés dans le sein de la terre y
furent déposés dans les premiers âges,
expressément pour les usages de
l'homme, il n'en est pas moins inté-
ressant de constater que ces déptôs
ne sont découverts que lorsqu'on en
éprouve un grand besoin.

Ce ne fut que lorsque le bois, eut
commencé à devenir rare, et q e la
population se fut de beaucoup ang-
mentée, que le charbon de terre fut
découvert. Ce ne fut qu'après que le
nombre des baleinFs fut considérable-
ment -réduit, et que leur capture fut
devenue très coûteuse que la pétrole
fut découverte, Et plus tard lorsque
les champs appauvris furent devenus
stériles on découvrit des dépôts iné-
puisables de phosphates, sans parler
des dépôts de guano..

Le pur et vrai phosphate de chaux
tel que connu de la science, est une
poudre d'un gris blanchâtre, inodore,
ayant un goût acide. On le prépare
en faisant d'abord brûler des os, et en
faisant ensuite fondre la poudre
dans de l'huile de vitriol (acide sul-
pliurique.) Au moyen de cette mani-
pulation on enlève deux équivalents
de ohaux, que l'on remplace avec de
l'eau, et on a ainsi .uu superphospha-
te, en manipulant par le même procé-
dé, les masses minérales dont nous
venons de parler. Les dépôts de phos-
phate de Charleston, .contiennent de
30 à 60 par cent de phosphate de chaux
lesquels après avoir été mis en poudre
et traités par l'acide, soint.aussi bons
que les os, comme source dacide
phosphorique. Mais si la poudre
n'esit pas soumise.à l'action de l'acide,
elle est presqu'entièrement inerte
comme agent de fertilité. C'est là

que nous voyons toute l'importance
du travail consciencieux des manu-
facturiers de phosphates. Les os crus
bien écrasés.font très bien dans le set
vu que leur structure est différente
de, celle des dépôts phosphoriques. La
gélatine qu'ils contiennent avance la
décomposition et aide à assimiler la
structure osseuse.

Concentration de la propriété en
Angleterre et en Ecosse

En Angleterre la motié de toute la
propriété foncière appartient à moins
de cent cinquante personnes, tandis
que l'autre moitié est distribuée entre
trois cent cinquante mille. En Ecos-
se, la moitié de la propriété foncière
appartient à seulement 'ne douzaine
de propriétaires. Neuf membres de
la chambre des Lords possèdent, à eux
seuls plus de propriétés que n'importe
quels quatre vingt dix membres de
la chambre des -Communes. Ces neuf
membres sont le Duc de Bedford
et celui de Portland, les marquis
d'Exéter, de Salisbury, de North-
ampton, de Westmiister et de Cam.
den, le Comte de Craven et le
Baron Portman. Le Duc de Buc-
cleuch possède plus de résidences
princières, que n'importe qui en An-
gleterre, sans en excepter la Reine.
Celle-ci possède cinq résidences tan-
disque le Duc de Buccleuch en pos.
de six, c'est-a-dire le Moñtagnelouse,
(Londres) les châteaux de Richmond,
(Surrey)de Broughton,(Northampton),
Dalkeith, de Drumlaurig et de Bow-
lill, en Ecosse. Avant 1858, Lord W.

Cavendish, Duc le Devon, dont les
biens furent divisés après sa mort, pou-
vait se vanter de posséder sept de ces
résidences princières, et le Duc de
Sutherland en possède quatre.

Le Marquis de Westminiater possè-
de tout le quartier-de Londres appelé
Westminster et ses rentes annuelles
se montent a un demi-million de Ji
vres sterling et malgré cela il est ei.
detté envers son boulanger.

Exposition de Blrmingham en An
'gleterre.

Cette exposition a en lieu dans la
dernière semaine de Novembre.,

Voici ce que le Mark Lane Express
dit à propos du département des gal-
linacés:-

" Birmingham continue d'occuper
le premier rang pour les expositions
de volailles. On comptait pas moins
de 2,087 cages. Toutes les variétés, à
l'exception des pigeons, étaient bien
représentées, et les échantillons exhi-
bés étaient excellents. Voici le poids
des cages qui ont remporté les prix.
Canards: Aylesbury, un couple, ter, 11

lbs. 12 onces; 2d. 16 lbs, 1.2
onces ;.3e. 15 lbs. 4 oz ; 4e.
13 lbs. 10 oz.
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Roluen, unt couple. 1er. 19 lbs,
5 oz. ; 2d. 19 lbs. 1 oz.;s 3e.
18Slbs. l5 oz.;- 4e. 18 l1.10
oz. ; 5e. 18 lbs. 8 oz.

Oies Blanches, un couple vieux, 1er.
56 lbs. 9 oz. ; 2d. 56lb 9 oz.

"blanches, jeunes, ler. 48 lbs.O6 oz;
2d. 44 lbs.'
grises, un couple vieux fer. 60

lbs ; 2d. 51 lbs.
""jeunes, 1 er. 47 lb3 ; 2d 73 lb.

-Dindes, coqs vieux, 1er. 36 lbs 4 oz.;
2d. 32 lbs. 8 oz.
CI"jenes, 1er, 23 lbs ; 2d.

23 lbs 4 oz.
"femelles vieilles, ler. 38 lbs

12 oz. ; 2d. 35lhs. 8oz.
"jeunes, 1er. 38 lhs. 10 oz ; 2d.ý

-27 lbs 2 oz.

Piules purgatives de Parson.

Meilleur remfède pour les familles.
CJavaler' Gond ition PowdertAde Shei
dan pour chevaux.

BASSE-COUR

lfâiblesse des pattes chez les volail-
les.

Tegetmeir, dans son 'tr-aité sur les
volailles, recommande d'adrnistreî,
pour cette. maladie, de tifis à huit
g rains- de cit rate defer par jour, etde
fournir une quantité raisonînable dle

lWuriture substanielle, ayant soin
dechoisir de préférence l 'a nourritu-

rgecpiijproduit de la chair etnon de.la

- Noute recommandons 'de. plus 'de
donner de temps en temps aux volail-
les -un peu de viande fraîche,' et de
leur fournir abonfiâmment du vieux
mortier oa des écailles d'huitres écra-
sées. On peut guérir les gales et les
-croqîtee que les volailles ont aux pat-
tes ýavec- deux on trois applications
d<un onguent fait avec de la graisse
eVrlu souffre en pouidre.

ART YETERINAIRE.-

hommage aux pfeds des chevaux.

Lorsque l'on fait ferrer des chevaux,
il. est presqu'imnpossible d'empêcher
que la 'fourchette soit coupée. Tous
les médecins 'vétérinaires, tons les ca-
valiers, et tous les maréchaux-ferrants
(forgerons) tant soit peu habiles s'ac-

-cordent à dire que la fourchette ne
Mit. amis. tre , .. par' iiirôte

* que emolle' 9quelle 5oit., I 'a
autant croire quun arbre "auûquel on
au*a enlevé toutes les feuilles pourra
croftre d'une manière florissante, que
do 'attendre à avoir un pied 'samn
.1ruo n ura taillé la fourchette.

1*prtie raboteuse et spongieuse de
.la..- fo.rce4Ce.-est au pied ceque-les
feuilles sont à l'arbre, c'est.à.dire les

Ne laissez jamais appliquer vp fer
à cheval chaud- sur le pied d'un the-
val, sous le prétexte de l'égaliser. Si
vous pouvez trouver un forgeron qui
soit assez ouvrier pour égaliser le
pied d'un cheval, sans pour cela ap
pliquer un fer chaud, servez-vous de
lui. Ce procédé de brûler fait mrou-
ri-r la corne et tend à en produire le
serrement. Si vous ne croyez pas
cela, esseyez sur vos ongigs, l'effet de
l'application d'un poker chauffé à
blanc, et, vous verrez si leur crois-
sance en est affectée.

Il y a dans le ferrage des chevaux
plusieurs points importants, mais les
deux dont nous venons de parler le
sont plius que les autres, et cependant
on eni fait moins dercas.

HORTICULTURE.

Des poMmes pour le pi-ofit.-Si. vous
désirez retirer d .î profit de vos pom-
miers, ne plantez prin cipalement, que
les pommes d'hi ver, et surtout'que de
celles qui réussissent le >mieux- dans
votre localité ; et si, vous' voulez avoir
de bons' fruits, prenez bien saoià dé*e'
vos arbres.

E CONOMVIE DOMESTIQUE.

Recette pour saler la vlanQe.'

Le Oermatown T-clegraph don-ne la
recette suivante pour saler la viande,
et 'dit qu'après s'en être servie pendant
vingt ans, etaprès avoir comparé des
jambons sajés. de- cette'., façon- avec
d'autres salés par diffiérents procôdâêés,
il est de plusen.'pin-s convaincu de
l'excellence de 'cette recette.

Nous nous sommes nious-mêmàes
servi de cette recette et nous en avons
toujours été parfaitement satisfaits.

POur u1n vallon d'eau,k'prenez une
livre et demie de sel, une demi-livre
de sucre, fine demii-once de salpêtre et
une demi-once de potasse. -Faites
bôuillir-le tout ensemble et- éciumez.
Puis, faitesrefrilir lans une- cuve,_ et
lorsque la saumure'estii-oide vêrsez1j,
sur vôtre ,bdeuf ou votre porc etlas
sez-la le temps ordinaireý c'est-à-dire
quatre ou cin q semnaines : la viande
doit être bien noyée dans laI&saumure.

MAXIME.

Probité.

L'homme de Probité M W~econtefltè
pas de ne point faire d'injustices ; il
croit être dans l'obligation de faire le
bien, de rendre service. Ne pas faire
le bien quand on le peut, ce n'est pas
être honnête homme_. Le ,bien aMas-
sé par.deman-vais yeu4iuw;
celui qu'on -amasse aveç -e- obitêir'
on sd multipliant.

CIN DU FEU.

Anecdotes'-

Un Irlandais résidant à Philadel-
plie, écrivant l'autre jour à ses amis
en Irlande, terminait ainsi sa lettre.
Il li jamais j'ai le bonheur. de vivre
&uquià ce que je meure,-et le bon.
Dieu sait gifi en sera ainsi ou non-
je visiterai la vieille Ir-lande avant de
quitter Philadelphie."

Uni homme de 70. ans, dpmeurant
près de NeWrPort, dans le Wisconsin,.
ayant eu, une querelle avec sa femme,
prit son fusil et déclara qu'il allait in-
continent se suicider. Il se rendit
dans la cour, S'étendit Par terre dans.
un endroit d'où on pouvait l'yapperc.e-
voir de la maison, décharge sôn fusil
en l'air, puis resta là sans remuer pen!-
dant une heure, durant'laquelle il eut
un oil tourné.vers -la -fenôtre et la,
porte de.a maison croyant à chaque
instant voir arriver sa-feMnme attérée
de douileur.^ Sais il fat amèrement
tromipé car -personine fie vint voir s'il
s'était. fait ou non sauter la cervelle.
C'étuît itropfort our le bonhomme ;
il se releva furieux, se renditk à la
màiàonfl ýet ÜL passer un mziuvais -quart
d'heureý sa vieille et aux enfants,
"ýpour lènr apprendre de 'tre pas
sortis- de la maison loisqWi'Îls'était.
tué.",
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MRON IN THE CLOOD.

T*,e" PERUVIN SYTLUP malces theweak strong,
LI u expels diseaseby supplying the blood ià

NàATmtTRe 0" iVITALtzyNQ AGEiT-IRON..
Çouton.-Be sure yon iret PeruvianSyrup.
1 ail.iîeta free. J. P. lINISMOIiE, t'rol)ieLr.

Sali 1' Der ;. ~NewYrkil.
SIROP Pt'CRL T EN.-Toîioque de fer pour

la *Dyslbépsie, DébiliiU, Ilydrofflsie,
Humeuirs, -. Fer dians le Sang.

AVERT1SSENlENT.-Le sirop veritable porte
son nom Il IRI!lVhqiAN Ss lsv (nu ip- <S Il"eru-
Vlan Bark 11") 'uiilé da-ns lt boulteil!e. On envoie

V mtis un punhlet dï- -V pages. J. P. l)INSMeJ-
E, Propr étai' e, 33. Dey mt 1ieet, New-York.
En v. utc dians toutes les pharmacies.
15 Jui11let 17 1-tila

WITRpour ila Toux, le Rhume, [a-
fluenza et coîsomptIon.-

CJe cèlItbre rointde ne grtisis seulement la
totox en eu lsissaiit exIste-r lat cauis, comme fouti

Cie dlu Chemin de Fer le Grand $4150,000 .00.
Tronc du Canada. (1RN OCRTAE U

tNAriDE DE

SER'ýVICE AMýELIOP,É DE:S TIRAINSý L'IOPITAL DE LA MERCIE A OIIAIIA.

1 '171 CHLANGEMENT D'[IVERL i-î2. Sausiles auspIces des Soeurs de la CharitA, le
Jinîvier, l12 dans REDICK'S OPERA 11OUSI

SS.OMA~HA, $1-W,000 0)0 en Prix au Comptant-. 1
AUGMETT~IONÂU DEJi VIE . !uslmntt piS15ix en tOr. Billets. $3 chau

Nonuieaux Uhrs pour tous les Trains Exprese

Leýs Trains P1artiro)nt maintenant de Montrée
coinmre suit *

ALLANT A L'OU1EST.

Express de Jour pour Ogdensburvgh. 0t-
tawa, Brockville, Kingston, Bel ltevil le,
Toronto, Guelphi, bonon, Brantford,
Goderichi, Buflalo, Détroit, Chicego, el,
tous les poinis de l'Ouest à ... .. 8.00 A.M.

Express de Nuit do do .... 8. 00 1".M.

Train d'accommodement pour Prock-
ville, et les stations intermédiaires.,. 4.00 P.M.

Train Mêlé polir Kingslon ............. (6.00 A. M
Trains pour Lachine à 7.00 A.MN , 9.1)0 A.M.

12.00, [Midi] 3.0i-P.34.,. 00 P.M. Le trainde
3.00 P.M vaià lafrontière.

ALLA-NT AU SUD ET A L'EST.

Trai n d'accommodement pour Island
Poni et les stations intermédiaires. 7.00 A.M.

Express pour Boston via Vermont Cen-
trai ................................ 9.00 A.M.

Exobress pour New-York et Boston vift
Vermont Central à ......... 3.36 P. M.

Trai n de la Malle pDur St. Jean et Itou-
sels Pcint, eu connexion avec les

-Tri-Ins des 's-nstead, Shefford et
( liamnbly et en Jonc Ion avec les; che-
mins de Ferdoes Caitons du Sud-Est,
et avec les Steamers dlu Lac Chama-
p.ain .............................. 3. 00 P. M.

Train de la Malle pour Iland Pond,
et les stations iw.erma dialr e-i....2.00 P. M.

Express de Nuit pOur Qu(ébec, Island
V-oud, Gorham, Portlammd, Boston, et
les Provimîces<l'en Bas, arrêtant ente
Montreal et Island Pond. à St. Hilaire,
st. Hysclithe, Upton, Acton, Rîcli-
rmin1, Sh-'rbrooke, Leunoxvi-lp,
comipton, Coaticooke et Norton MNilis.
sculeinent à....................... 10. 30 P. M.

et nettoie les pwionos Pt dn mile l'irritation dès-
truisant par 1,1 lla cauise dte la maladie. SETII W.I
FOWLE & Flf,,i, Proî)ritaires;, Boston.

En vente che~z tomis les îpli rmaciens et mar-1 Il y aura des Chars Dortoirs Palais Puilman êà
chands de ne oieines. tons les trainslrects de jour et de nunit. Le ba-

15 Juillet 1871.-6 a gage sera étiqueté pour tout le trajet.

MARQU KS A MOUTONS i>ATIENTEES
DE DANA.

Ce- MA IQUE3 8SONT A NI liTEt MAR-
CHE et celles ci il durent le plus, celle4 qui don-
nentittm inn die troublaet les pl ins cmplétes qi
aient été in ventées. Les mueileurs éleveurs aux
,Etats-Unis et en C trn da en font irsage et les re-
comnman lent hautitemenit. Pariai ceux-cl se
trouvent(G. B. Lort'mg, Salera, Maq., Johin 8. Rloss,
TIenuepin Hill. Pr -fesseur A. Nlll. du Collèe
Agricole de l'ELat du Michigan, l'Hon. George
Brown, Toronto, Ont., John SiiolI, Elmronton,
Ont Sur chaque m>irqm'-ý on fond le nom du pro-
priétaire et le numé'ro du mouton. Eiles seront
envoyées str itutlemnent par la malle on l'express,
POUR QUATRP CENTaSOsul(4ee utlaque, Et dure-
ront VINT ANS.

.2aueordre devra être accompagné de

ARC,(IIIB.ILI YOU-NG, Ja.,
Sarnia-Ont.

Des or Ires envoy' n Bureau de lai -1 emine
,Agricole"I pour. t.ott quatitté d sirable seront
remp lis a tx prix ci-d4,ýsis lhsi promiptýreent
que les mairques pqur -or01 êtrè- fîites.

Sarnia, Onr,., 2îlý Décembre 1871.-21

Departement des Douanes.
OTTAWA, 2 Février 1872.

,.ýecompte autorisàsui' les Envois Américaïns
us 4u'aaVlaO cotralre, est de 8 prcent

R. S. MX. Wi UCIIETTI'l,
Onu iîissaire Doanes.

Comme la ponctualité dépend dles connections
avec les autres lines, la Compagnie ne sera pas
responsable des Trains qui n'ai riveront pas et ne
partiront pas des Staitions aux heures nommées.

Le steam-rs Il('ARLOTTA"Ilou I"CHASE"9
laisseront P-ortland pour Halifax, N. E. tous les
Smedis après-midi, à 4.00 lieures p.m. Le con-
fort est excellent pour les passagers et le fret.

La Compagnie Internationale des Steamers,
faisant le tr;j#4 en connexion avec le Chiemini de
Fer le d4rand-TroiiC, laisse Portlandl tous les àter-
ciedi et Vendredi àt 6.00 heures p. m., pour st.
Jean, -N*. 1., .&c., &c.

On pourra acheter d--sc billets aux principales
stations du la compagnie.

Pour plus am-ples4 informuations etl'heuictre du
départ et del'arrivée de tous les Trains aux sîn-
tions iiterm idiaires et au terminus du chemin,
i'adres er an Bureau où l'on vend des bil lets, à la
Statio>n Bnaeenetitre on au bureau No.39, Gran-

le iue t. Jctits. C. J. B RYDGES,
[il rect tr-Uêrant

Montréal, ler. Novembre 1871.-a k

WI?5,m'e-Cummeonfle f i! avec
I1~fI 'd Cidre, du Vin ou >Sor-

,huin en 10 heures sansVA&IdAIGEi
falie usage de di Qggnes

Pour les circaT. li'es, s'adressr àF. J. SAUE,
iManufaiurler deVinatlare. Croînwell, t.

27 Oetobre 187L1-lbtra

K

Le

ou deux pour $5.
Les Journaux d'Om'ha envoyés gratuitement

AGENTS DEMANDÉS. Pour les particularités
s'adresser a

PATTEE & GARDINER,
AGY-NTs DES AFFAiRpEq.

OMAHIA, NEI3.
1er. Dýceminbre 1S71.-20 tmnk

LIBR iURIE MUSICALE
DE

PETERS
Composée de Quinze Volumes de Mor-

ceaux choisis pour Piano.

COLLECTION VOCALE.
SINING LIGUTS- Un miùfqef

Schoix de Musique Sacrée.
HpýAttTH AND H-OME. FIREffI)e,ilECIIUES, AND SWEET SOUND-

Trois Volumes% de Chants faciles de

FEUILLP, D'OR- Volumes 1 et II.
D Dex1 oumsavectuslschants
de Xi1, S. Hay t

PRICIEL'SçS GEMS;-9plenlde couree-
tion de Ballades par Wallace, ThumasE Keller, &o., &c.

collection InstrumentaleRFA 1RlY FINGEItS MAUXU CIRCLE t
A N 1) YoU NG PlIN11ST-Trois vol u- H
mnes de Morceaux faciles pour les
co»RnnLfiiflt ANI) MUSICALBRFIKCEATIOLNS- Musique de Danse.
Deux col lections sans di licultés.EPLEASANTh M EMOIRES-Une Col-
lection de morceaux choisi de Wy.ina, ack Desserc.T

GoLDEN CIIIMES-Une collection de
muinsique britlante, de Charles Kînkel.

BRILLANTS GEMS-Une collection
(te iorceaux de Vilbré, Allardi, Pa- I
cher, Kinkel, &c.

Prix, $2.,50 le volume élé,gammient réllé en toile
et doré sur trauche $2 reliure timnple. 1.75 bru.
ché.

J. L. PETER*,
M9, Broadway, New-York

NÇous appelons psrlioi'lirenirnmt l'attention sur
noire co;lectioin THE 0,#ERA AT HOME,"I
qui renfi me une îîanfique collection de pins
de cent maguiliques Chlants d'Opéra. Prix: $
re luire toi.'e et doré sur traneiliee. Prix du com-

27 Octobre 1871.-22f

LA SEMAINE AGRICOLE
11&PR1Mi. ET PUBLIIE PAR

:D VE =1. WRE

N .16, RUE ST. VINCENT -MONTRÉ1AL.

50 ents par aun eêi)ayahie d avance

'AIS CU QU, I UF E

Z Le Remède du Père
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